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Odile RougiŽ

Maire-adjointe dŽlŽguŽe 
ˆ la dŽmocratie participative,
ˆ lÕEducation ˆ la citoyennetŽ,
au Devoir de mŽmoire

POUR UN PARCOURS 
DE LA MƒMOIRE
” Périgueux et, plus largement
le Périgord ont été des terres
de résistance au fascisme. Les
commémorations qui mar-
quent cette période sont des
moments d’intenses émotions
et permettent d’être vigilants
sur une actualité toujours mar-
quée par les dangers qui guet-
tent les droits de l’Homme. En
créant cette délégation sur le
“devoir de mémoire” la muni-
cipalité traduit son engage-
ment en faveur des libertés
fondamentales. Les témoins de
cette période sont de moins en
moins nombreux, nous devons
être les dignes héritiers de
leurs luttes. Et celà passe par
les nouvelles générations
auprès desquelles nous devons
avons une responsabilité à
assumer. Etre présent, ce
19 août, aux manifestations de
la Libération de Périgueux est
un acte fort qu’il est fonda-
mental d’effectuer. On y
dépasse l’évènement histori-
que pour entrer dans une
démarche actuelle. Nous tra-
vaillerons avec les associations
et, par exemple, nous prépa-
rons une signalétique et un
document, sorte de parcours
de la Mémoire” sur les lieux
où se déroulèrent des évène-
ments.”

“Périgueux était encore solide-
ment tenue par les allemands. Ils

occupaient la caserne du 35e

d’artillerie à Saint-Georges, tout
le secteur de la Poste, les immeu-
bles situés place du IV septem-
bre et de l’ancien théatre mais
aussi la Chambre de Commerce,

l’hôtel de France et le cantonnement de la Milice
à l’angle de l’avenue Georges Pompidou et des
allées de Tourny. On peut estimer à un millier le
nombre d’occupants. Il semble que l’ordre de
repli fut donner dés le 17 aout.”
Yves Bancon, résistant

RUE DU VÈME CHASSEURS, LE MONUMENT CRÉÉ PAR GILBERT PRIVAT EN 1955 QUI INSCRIT DANS

LA MÉMOIRE LE MASSACRE DE 45 PÉRIGORDINS À QUELQUES HEURES DE LA LIBÉRATION

19 août que les premiers
maquisards de la brigade
RAC se hasardent à progres-
ser vers Périgueux par l’an-
cienne route de Paris. Au
Sud, le groupe “Soleil” pénè-
trent dans Périgueux et
investissement la caserne du

35e d’Artillerie que les alle-
mands ont abandonné. Alors
que la pluie tombe sur
Périgueux, les rares passants
acclament les premiers résis-
tants qui circulent dans les
rues. Le Groupe “vIolette” se
regroupe autour de la gare
et des ateliers SNCF de
Chamiers. Un barrage est ins-
tallé devant le palais de jus-
tice. Un retour des allemands
est toujours possible. Selon
Guy Penaud : “Comme on le
voit se sont les groupes de
l’Armée Secrète Dordogne-
Nord qui ont pris réllement
les premiers possession de
Périgueux.” A 18 heures
trente ceux-ci proclament la

IVe République à Périgueux.
Il est 20 heures quand les
derniers uniformes vert-de-
gris quittent définitivement
le chef-lieu du Périgord par
la route le Pont de la Cité en
direction de Bordeaux.
Périgueux est libéré.

v o t r e  m u n i c i p a l i t é
E N  D I T  P L U S

« J’avais 23 ans en cet été 44.
Nous étions exalté par cette
Libération pour laquelle nous
nous battions mais nous avions
la peur au ventre. Il en fallait si
peu pour que tout fut différent.
Ce 19 août, les allemands étaient
aux portes de la ville, ils pou-

vaient revenir à tout moment. Je me rappelle du
violent orage qui a accompagné cette soirée.
J’étais à l’Etat-Major départemental et, à ce titre,
notre première mission était de sécuriser la ville,
la population et veiller aux bons fonctionne-
ments des services publics. Si La libération de
Périgueux n’a pas fait l’objet de combats c’est
parce que nous avions véritablement progressi-
vement encerclé la ville ne laissant qu’une possi-
bilité : le repli par la route de Bordeaux. »

Roger Ranoux, résistant
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DEVOIR DE MƒMOIRE

Les derniers tŽmoins
DE LA LIBƒRATION DE PƒRIGUEUX
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Périgord, Mémoire 
et histoire

C’est en 2005, qu’à l’initiative de
Roger Ranoux, René Chouet et
Norbert Pilmé qui en assure la prési-
dence, l’association “Périgord,
Mémoire et Histoire” a vu le jour.
Pour Norbert Pilmé “il s’agit pas de
faire de la simple commémoration
mais d’organiser des manifestations à
caractère historique dans les domai-
nes de la Mémoire et de la lutte pour
les Droits de l’Homme.”

En novembre 2007, l’association est à
l’origine du “Premier Salon sur
Mémoire, Résistance et Déportation”.
Une grande première fut l’imposante
réunion de 600 élèves sur la sensibili-
sation au “Prix de la Résistance” remis
chaque année. Le salon, quand à lui, à
attiré prés de 3 000 personnes.

En novembre prochain, une conven-
tion avec la Ville de Périgueux permet-
tra de pérenniser ce salon pour les
années 2009, 2011 et 2013. Ce Salon,
unique en France, se déroulera à

l’Odyssée avec un spectacle et des
expositions sur le thème “La fin de la
Guerre d’Espagne”. Pour les organisa-
teurs “c’est une époque importante
qui précède et explique la place des
Républicains espagnols dans la lutte
contre le nazisme, notamment dans le
Sud-Ouest de la France.”

• Contact : Association “Périgord,
Mémoire et Histoire”, Espace Agora à
Boulazac. Tél. 05 53 07 60 68

PHOTO DE GAUCHE :

NORBERT PILMÉ PRÉSENTE LE

PREMIER SALON SUR LA RÉSISTANCE ET LA

DÉPORTATION
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T é m o i g n a g e s

J’AVAIS 20 ANS
“J’étais dans
les Francs-
Tireurs-
Partisans-
Français, plus
précisément
la Main
d’Œuvre

Immigrée (M.O.I.). En 1944,
j’avais 20 ans. Je comman-
dais une compagnie juive
de lutte armée. De la
Libération de Périgueux je
retiens l’horrible décou-
verte du charnier des fusil-

lés du 35e d’Artillerie quel-
ques jours, quelques heures
avant notre arrivée. Nous
avons beaucoup de chance
d’être citoyen ce pays,
chance de ne pas avoir
connu la guerre depuis leur
naissance, de vivre dans
une démocratie, de manger
à leur faim et de recevoir
une bonne éducation".”

Ralph Finkler, résistant

MERCI LA VIE !
“Quand les
allemands
sont arri-
vés  à
Périgueux,
j’étais un
jeune fou.

Je refusais cette occu-
pation et tout était
bon pour le faire savoir.
Je m’acharnais sur les
équipages d’allemands
dans les autos tampon-
neuses. Je crois toujours
dans l’Homme, dans son
combat. Qu’est-ce
qu’une vie d’homme
dans l’histoire de
l’Humanité ? C’est le
temps d’un soupir.”

René Chouet, 
résistant

LES COMBATS
AUTOUR DE
PÉRIGUEUX 

“On ne
peut évo-
quer la
libération
de
Périgueux
sans par-

ler des 45 fusillés, pour
certains qui avaient
entre 16 et 20 ans. Ce
sont, peut-être, grâce à
eux aussi que, cet acte
de vengance effectué,
les allemands ont pris la
mesure de la necéssité
de quitter la ville sans
combattre. Il faut encore
rappeler les combats trés
durs qui se déroulèrent
au lendemain autour de
Razac-sur-l’Isle,
Montanceix, Saint-Astier
et qui prouvèrent la
détermination de la
Résistance à ne pas les
laisser revenir.”

Léon Lichtenberg,
résistant

LA PERTE DU PÈRE 
“Mon père, Charles,
arrêté le 7 août
1944 au cours d’une
mission, fait partie
des 45 fusillés du

35e d’artillerie.
Responsable de
l’Armée Secrète, il

est arrêté par la Gestapo suite à
une dénonciation, le 7 août 1944.
Interrogé et torturé, il tente de se
suicider en prison. Les allemands le
raniment pour l’exécuter le 12 août
1944. Une semaine avant la libéra-
tion. J’étais moi-même dans la résis-
tance et il avait tenu à ce que nous
soyions séparés ce qui m’a sauvé la
vie. La libération de Périgueux c’est
aussi, pour moi, ce dimanche 27
aout où j’ai subi la lourde épreuve
de l’identifier au sortir d’une fosse
où se trouvaient pêle-mêle les 45
victimes. Une rue à Périgueux porte
son nom. L’ancienne rue du Lycée
rebaptisée dès 1947, longe le jardin
public où une stèle commémore les
alsaciens francophiles.

Jean-Paul Seret-Mangold, 
résistant
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LES GROUPES POLITIQUES 
ONT LA PAROLE

EN APPLICATION DE LA LOI DU 27 FÉVRIER 2002 CONCERNANT LA DÉMOCRATIE DE PROXI-
MITÉ, LE JOURNAL MUNICIPAL RÉSERVE UN ESPACE AUX GROUPES POLITIQUES REPRÉSENTÉS DANS

LA MUNICIPALITÉ.

Expressions
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Dès l’installation du Conseil
Municipal, Jean-Paul
Mingasson, élu de la nou-

velle opposition, conscient du
décalage entre les promesses fai-
tes lors de la campagne électo-
rale et ce qu’impliquait une ges-
tion financière responsable,
avait mis en garde le nouveau
Maire : « Ne comptez pas sur
nous pour vous aider à choisir
entre deux maux, l’augmenta-
tion des impôts ou l’alourdisse-
ment excessif de l’endettement
de Périgueux ».

Lors de l’adoption du budget
pour 2008, notre diagnostic s’est
fait plus précis, et nous avons
appelé à une modernisation de
la gestion financière municipale,
en promouvant la programma-
tion, la transparence et l’évalua-
tion des dépenses. Le Maire a
tout au plus pris acte de nos
recommandations.
Pourtant la nécessité d’agir est
pressante. On a pu relever une
certaine diminution de la capa-
cité d’autofinancement des
investissements, le poids relati-
vement fort des dépenses de
fonctionnement incompressi-
bles, ainsi que celui des prélève-
ments fiscaux.
La situation n’est pas encore
vraiment préoccupante et elle
trouve en partie ses origines
dans l’augmentation, tempo-
raire, des charges financières
liées aux grands investissements
structurants de la municipalité
précédente, comme le complexe
culturel et sportif de la Filature

POUR UNE GESTION FINANCIÈRE
RESPONSABLE

En effet, en place depuis dés-
ormais plus de 6 mois, la
nouvelle équipe municipale

ne donne toujours aucune lisibi-
lité à son projet municipal. Pire,
elle annonce la mise en sommeil
de projets comme le parking de
la Place Mauvard, renvoie en
commission le bas St Front ou la
maison de quartier de St
Georges, décide la suppression
pure et simple de la ligne
aérienne et par voie de consé-
quence de l’aéroport, sans
même envisager des solutions
alternatives.

En revanche, on n’hésite pas, à
grand renfort médiatique, à visi-
ter la cuisine centrale de la rue
Combe des Dames ou les travaux
du complexe de la Filature de
l’Isle, tout en regrettant que ces
réalisations obèrent le budget
municipal !

Alors qu’hier, on dénonçait la
lenteur des travaux du Gour de
l’Arche, rien n’a avancé depuis la
destruction des immeubles 
« Raudier ».

Alors qu’hier, on prônait la
navette ferroviaire, aujourd’hui
on met en cause sa faisabilité
tout en annonçant l’électrifica-
tion de la ligne Limoges-
Périgueux dont on sait qu’elle
est financièrement hors de notre
portée.

Une idée lumineuse surgit
néanmoins du néant : le trans-
fert de la Mairie à la CCI. Quel
en sera le coût ? Que fera-t-on

de l’actuelle Mairie et dans quel
délai ? Aucune réelle réponse.

Face à ce constat et devant l’at-
tachement du Maire à ce projet,
l’opposition municipale a lancé
une pétition visant à solliciter
l’organisation d’un référendum
sur le sujet. Afin de pouvoir sou-
mettre la question au Conseil
Municipal, il nous fait l’obliga-
tion de recueillir 5 % des élec-
teurs inscrits à Périgueux, soit
environ 900 signatures.

Aussi, nous invitons celles et
ceux qui souhaitent un vrai
débat sur la question à signer
cette pétition afin que la démo-
cratie participative, si chère à
Monsieur MOYRAND, ne soit pas
qu’un leurre.

Pour l’opposition 
municipale,

Philippe CORNET, élu UMP

OUVRONS LES VRAIS DÉBATS

de l’Isle, ou la cuisine scolaire
centrale.
Il faut néanmoins éviter tout ris-
que de dérapage, qui conduirait
inexorablement à une augmen-
tation des impôts.
Il est donc indispensable que la
nouvelle municipalité s’emploie
à : contenir les dépenses de
fonctionnement et singulière-
ment les dépenses de personnel.
Aucun nouvel emploi ne devrait
être créé dans un avenir prévisi-
ble. ; choisir des priorités d’inves-
tissement compatibles avec la
capacité d’endettement de la
ville, après avoir analysé les
coûts et les avantages compara-
tifs des projets. Le déplacement
de la Mairie, pour le confort du
personnel et des Adjoints au
Maire vaut-il la suspension de
l’aménagement du Bas-Saint
Front au bénéfice des
Périgourdins ? ; mobiliser toutes
les possibilités de cofinancement
des investissements, ce qui sup-
pose évidemment compétence,
expérience et influence.

Pour l’opposition 
municipale,

Jean-Paul MINGASSON,
élu MODEM
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Expressions

Nous avons passé le
cap des constats et
des premières

impressions, passage
obligé lors d’un renouvel-
lement démocratique.
Mais ne perdons pas la
mémoire en quelques
semaines en oubliant que
nous arrivons aux respon-
sabilités après quarante
ans d’un système verrouillé
et cloisonné. Pour nous, ce
n’est pas une perte de
temps que d’expliquer, dis-
cuter, échanger et
construire ensemble.

Nous sommes dans une
méthode résolument diffé-
rente, avec plus de proxi-
mité, plus d’écoute, plus de
transparence, à l’image de
la mise en place des élus
référents de quartiers.

Les élus Verts s’inscrivent
dans cette démarche avec
la même motivation et le
même enthousiasme que
l’ensemble de l’équipe
municipale.

Changer la ville, c’est pla-

cer l’écologie au cœur de
nos débats, de nos
réflexions et de nos
actions. C’est une volonté
quotidienne qui dirigera
notre ville vers un dévelop-
pement durable partagé.

Pour y arriver nous devons
innover, adapter des pro-
jets ou faire évoluer des
fonctionnements : de la
rénovation du Gour de
l’Arche en quartier dura-
ble, en lien avec ses habi-
tants ; à l’amélioration du
réseau des pistes cyclables
par l’échange avec les
Périgourdins ; en passant
par les premières réflexions
d’un futur Agenda 21, les
chantiers sont nombreux et
passionnants.

Nous comptons sur votre
participation pour changer
la ville. Nous sommes à
votre écoute.

Le groupe Verts

CHANGER LA VILLE

L’école est un élément majeur
de notre vie : pour l’épanouis-
sement des individus, l’accès

au savoir, à la connaissance, la for-
mation de sa propre identité et
citoyenneté. C’est aussi le droit à
une formation initiale de qualité
et de haut niveau pour tous, pré-
parant à un vrai métier.

Les collectivités locales, notam-
ment les communes, jouent un
rôle majeur du fait de compéten-
ces déléguées par l’État. L’école
primaire est ainsi à charge des
municipalités pour l’entretien et le
suivi des locaux notamment. Vous
savez combien sur Périgueux nos
écoles ont besoin d’un vaste mou-
vement de rénovation. Cet enga-
gement fort de l’actuelle munici-
palité de gauche, nous y tenons
plus que tout avec nos partenaires.

Cet engagement ne doit en aucun
cas se substituer au rôle de l’État
qui doit, affin de permettre aux
collectivités d’assumer leur rôle,
cesser de se désengager financière-
ment. Désolé, Monsieur le ministre
Darcos, mais nous ne sentons abso-
lument pas un souffle nouveau
dans votre politique. Bien au

contraire ! Alors que les effectifs
augmentent c’est toujours moins
de personnels comme les 100 000
postes d’enseignants supprimés
depuis 2002.

Ces suppressions auront des consé-
quences sur le terrain : réduction
des possibilités de choix de filières,
fermeture d’options, de classes,
voire d’écoles, augmentation des
effectifs par classe, absence de
remplaçants.

L’école Maternelle est particulière-
ment visée : le ministère veut pro-
gressivement éliminer la scolarité
avant 5 ans. Pourtant, la scolarisa-
tion précoce est un gage de réus-
site pour préparer le CP.

Nous refusons cette privatisation
rampante de notre système éduca-
tif.

Plus que jamais un vrai service
public s’impose, assurant c’est loin
d’être le cas, la gratuité de l’école,
respectueux en tout point de ses
salariés, au statut non précaire.

Vianney Le Vacon,
pour le groupe communiste et

citoyen.

ÉCOLE : POUR UN VRAI SERVICE PUBLIC

L’ex équipe de Monsieur Darcos et Monsieur Daudou a grave-
ment entamé la capacité financière de la Ville parce qu’elle
a réalisé des projets surdimensionnés au profit d’un hyper-

centre déjà richement doté.

Ne soyons pas étonnés ! Monsieur Sarkozy met, tous les jours, en
application une politique inspirée par les croyances du libéra-
lisme. Et notre pays paye au prix fort les erreurs de la Droite : le
paquet fiscal au profit des plus riches, un pouvoir d’achat en
baisse, une misère qui grandit, des spéculateurs qui s’enrichis-
sent… sauf que… le système s’enraye, la bourse tousse et l’affo-
lement gagne.

Le libéralisme échevelé produit trop de délinquants financiers
qui restent impunis. Retrouvons et réaffirmons, avec fierté, des
valeurs respectueuses et dignes de notre République.

À Périgueux, ce sont les principes fondamentaux de la Gauche
qui orientent notre action : plus de justice et une meilleure qua-
lité démocratique.

Nos projets d’aménagements ne se limitent donc pas à l’hyper-
centre. L’urgence est ailleurs… au quartier de la Garen à Saint-
Georges, au Gour de l’Arche, à Saint-Martin, partout où la Droite
a fermé les yeux depuis longtemps.

Nous donnons aussi à notre action une forme démocratique qui
prend en compte les expressions plurielles au profit du bien com-
mun. Les élus référents de quartier, les Mairies de Quartier, faci-
litent la rencontre entre les élus et les habitants.

Mais le Parti socialiste ne prétend pas incarner la population à lui
tout seul. Dans l’exercice local de ses mandats, il met à distance
les positions partisanes et les intérêts particuliers. Il reconnaît
toutes les singularités et fait vivre la démocratie.

Le train du changement est sur les rails, et l’opposition munici-
pale peut contribuer à sa bonne marche pour autant qu’elle
ouvre des débats constructifs.

Le groupe Socialiste 
et apparentés

LES ÉLUS DE L’OPPOSITION CONTESTENT LA VÉRITÉ DES CHIFFRES… 
COMMENT PEUT-ON NIER L’ÉVIDENCE ?
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VOTRE VILLE AU QUOTIDIEN/ENVIRONNEMENT

PÉRIGUEUX S’ACTIVE 
SUR LA PROPRETÉ

LE SERVICE PROPRETÉ-ENVIRONNEMENT TRAVAILLE AU QUOTIDIEN POUR QUE LA FRÉQUENTA-
TION DES RUES ET PLACES DE PÉRIGUEUX SOIT AGRÉABLE À TOUS. UNE ÉQUIPE DE 33 AGENTS

MUNICIPAUX ÉQUIPÉS DE MATÉRIELS SPÉCIFIQUES PERMET D’EFFECTUER LES NETTOYAGES LES PLUS

ADAPTÉS.

Zoom sur les services municipaux

30

Chasser les saletés urbai-
nes est un travail de tous les
jours, dans tous les quartiers,
et un… perpétuel recom-
mencement. Un quadrillage
de la ville permet aux îlotiers
d’intervenir sur les 15 kilo-
mètres de voirie du secteur
sauvegardé, à partir du
dépôt de la place Émile-
Goudeau et dans les 100 kilo-
mètres de secteurs périphéri-
ques, à partir du centre tech-
nique municipal, Boulevard
du Petit Change. Au moyen
de chariots, laveuses, mini-
balayeuses, balayeuses châs-
sis et compact, bennettes,
épareuse, mini-tracteur,
fourgon équipé de net-
toyeur haute pression, aspi-
rateurs et souffleurs à feuil-
les… sans oublier les indis-
pensables et célèbres motos
pour déjections canines !

UN SCÉNARIO 
QUOTIDIEN BIEN HUILÉ

Chaque jour, le même scéna-
rio se répète en secteur sau-
vegardé : collecte des cor-
b e i l l e s , é v a c u a t i o n d e s
encombrant s sauvages ,
balayage des rues, nettoyage
des places et marchés, lutte
contre les « rejets » de tou-
tous citadins. Dès 6 heures,
les agents sont sur le terrain
pour réaliser l’entretien cou-
rant des rues et des trottoirs,
pour finir sur les places des
marchés, vers 13 h 30. Les
déchets (marchés et collecte

des corbeilles) représentent
350 tonnes par an, plus 2 000
palettes évacuées. Deux fois
par semaine, les autres quar-
tiers bénéficient d’un net-
toyage des rues et d’un
balayage mécanisé, avec col-
lecte des corbeilles.
Des missions saisonnières
incombent au service : le
décapage des rues pavées ou
en béton désactivé au moyen
d’appareils haute pression
(soit 57,000 m2 dont de vas-
tes espaces comme l’espla-
nade du Théâtre ou
Francheville) ; le désherbage
(au moins 3 fois par an) d’en-

viron 17 hectares et le fau-
chage, en plusieurs passages,
de quelque 160 kilomètres
de talus ; le ramassage de
feuilles à l’automne ; l’enlè-
vement de tags ; la distribu-
tion des « sacs noirs » de la
CAP aux administrés concer-
nés ; le nettoyage de l’espace
public avant et après chaque
manifestation, soit 740 heu-
res habituelles et pas mal
d’heures supplémentaires
pour le personnel… ; le trai-
tement dératisant des
égouts et la désinfection des
bâtiments communaux ; 
l’effarouchement des étour-

v o t r e  m u n i c i p a l i t é
E N  D I T  P L U S

Élisabeth Patriat
Maire-adjointe déléguée au 
développement durable,
à l’environnement, à l’Agenda CAP 21 

SENSIBILISER ET AGIR
EN COMMUN
«La propreté d’une ville est un
travail important sur les compor-
tements des usagers qui passe par
l’information et la sensibilisation.
C’est encore un vrai partenariat
avec les services techniques et
chacune et chacun. C’est avant
tout un dialogue et la mise en
commun d’énergies pour un seul
but : une ville propre c’est une
ville où il fait bon vivre. Et pour
cela nous devons nous mobiliser.»

neaux au printemps et à l’au-
tomne…

CAP ET MAIRIE :
MAIN DANS LA MAIN

La bonne volonté de tous est
nécessaire. Le service parti-
cipe aux journées du déve-
loppement durable, no-
tamment en proposant des
démonstrations de matériels
spécifiques, aux côtés des
services de la Communauté
d’agglomération périgour-
dine (CAP) qui sensibilise les
habitants et les scolaires au
tri sélectif. Un lien régulier
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unit d’ailleurs le service
municipal et celui de la CAP
concernant l’orientation des
usagers vers les déchetteries
et la collecte des ordures,
avec incitation à sortir et ren-
trer les conteneurs indivi-
duels aux bons moments, à
utiliser les bornes de pro-
preté collectives, mais aussi
les bornes enterrées qui ont
été aménagées sur les places
(Marché au Bois, Coderc,
Saint-Louis, Saint-Silain, du
Serment, de Navarre ;
27 000 euros environ investis
sur chaque site) pour accueil-
lir notamment les déchets
des restaurants situés à
proximité et les déchets
ménagers via une colonne
spéciale (sacs de 30 à 50
litres).

CHACUN 
EST RESPONSABLE 

DE SON PAS-DE-PORTE
« Nous essayons d’être réac-
tifs au maximum, nous som-
mes sur le pont de bonne
heure pour que la ville soit
propre le matin » indique
Christian Martin, responsa-
ble du service propreté,
« mais on ne peut pas rester
derrière chaque personne,
chaque minute… Il faut donc

que chacun puisse se sentir
responsable de ses actes et de
son cadre de vie, ainsi que de
l’image de notre ville auprès
des touristes ». Des sensibili-
sations sont déjà régulière-
ment menées dans les zones
repérées comme peu soi-
gnées, avec un message dis-
tribué dans les boîtes aux let-
tres pour rappeler les règles
d’hygiène et d’entretien et
notamment un, que l’on a
tendance à trop oublier :
chacun est responsable de
son pas-de-porte pour des
questions d’hygiène et de
sécurité…

→ ACTUALITÉ
FRELON ASIATIQUE
Nouvelle activité du service,
la chasse au frelon asiatique
nécessite l’installation de
pièges à proximité des nids
existants, au printemps, pour
récupérer les reines. Le ser-
vice travaille avec les pom-
piers lorsqu’il s’agit d’une
intervention sur la voie publi-
que. Les particuliers concer-
nés peuvent joindre le service
d’hygiène de la Ville, à la
Filature, pour l’intervention
d’une entreprise agréée :
05 53 35 58 85

→ PORTRAIT
Jean-Jacques Boissel, 37 ans au service de tous

« J’ai toujours vécu dans ce service, de 1971 à maintenant :
bureau d’étude voirie, projet eau et assainissement… »
Responsable de la voirie depuis 1993, il a vu et participé à
toutes les transformations du secteur sauvegardé, ainsi
qu’aux constructions des parkings souterrains Montaigne,
Théâtre et Francheville, dossiers qui le concernaient pour le

stationnement et l’aménagement de surface. Une équipe
de 158 personnes, surtout des hommes de terrain, tra-
vaillait avec lui jusqu’au transfert du ramassage des
ordures ménagères à la CAP. Ils sont une centaine à se
charger aujourd’hui de la chaussée, des trottoirs, de la

propreté, mais aussi de la circulation (feux, giratoires,
ralentisseurs, etc.), de l’éclairage public, de l’eau et l’assai-

nissement du domaine privé de la ville, des fontaines et de l’arrosage intégré des espaces
verts. « Malgré le terme générique de voirie, notre travail ne s’arrête pas à la voie publi-
que… », souligne Jean-Jacques Boissel, puisque le service intervient également sur des
grandes manifestations publiques, nécessitant des déviations, des aménagements et une
surveillance de la chaussée (Tour de France, semaine cyclotouriste…)

Ce qu’on remarque le
plus, ce sont les déjec-
tions canines, la mau-
vaise surprise au bout
des pieds alors que l’on
vient d’admirer les
superbes pignons
R e n a i s s a n c e …
Rappelons quelques
règles en vigueur : les
chiens doivent être
tenus en laisse, y com-
pris sur les pelouses ; ils
ne doivent pas fréquen-
ter les marchés ni entrer
dans les magasins, pas
plus qu’ils ne doivent

approcher les espaces de jeux pour enfants. Tout
chien doit être identifiable (collier, tatouage, etc.)
et vacciné. Il doit être contenu pour ne pas aboyer
et indisposer le voisinage… Deux motos sillonnent
spécialement la ville pour éliminer les déjections
canines : 100 kg par jour sont ainsi évacués (!), en
plus des corbeilles équipées, des distributeurs de
sacs et des trois canisites. À noter qu’une signali-
sation sur les trottoirs (qui va être rafraîchie) a
pour vocation de « leur apprendre le caniveau ».
Une campagne de prévention sera bientôt menée
par la Pllice municipale.

→ PRATIQUE
LES CANISITES
square Saint-Martin
square Jean-Jaurès
jardin du Thouin

Les city dog (distribu-
teurs de sacs) :
Jardin des Arènes
Place du Coderc
Place Bugeaud
Place André Maurois
Parc Gamenson

Les corbeilles de
récupération :
Parc Gamenson
Allées de Tourny
Square d’Amberg
place Mauvard
Place de Navarre
Square Aristide Briand
Musée Vesunna
Château Barrière
Jardin des Arènes
Place Saint-Martin

→ EN MARGE
AU BOUT DE LA LAISSE… LE MAÎTRE

Astuce : des poches sont dis-
ponibles à l’accueil de la mai-
rie en cas de rupture de stock
sur les bornes de distribution.
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